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tou.” ,autre façon que nous ne ſaiſons en ce

corps mortel, de le glorifier eternellelnçnt. A

lui Pere, Fils 8e &Eipricz ſoir gloire &louange

és ſiecles des ſiecles.
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QVATRIEME SERMON

î' … ſLucIX. ’

V. 2.8. Or aziz/iut emciro” /Mict l'ours apres

ce:paroles, que Ieſa print Mecſh] I’z~er—

reJezm ó- Idqlœ! , ó- morrtd e” 'une m0”

tagzxrpourprier.

2.9. Et comme ilprioitſaſhrme denim autre,

&ſon veſhemem denim 1714m ó- #ſhim

dzſſſmt comme 'Un eclair.

zo. E; 'voici deuxperſbrzndges Perl-ayez” aude

lyzyqm' eſiaymtMoyſe Ô- Elie.

3l. fair' appart-rem e” gloire-d* parlojent de

ſh” :ſſi/ë qu'il datait accomplir e” 1cru/à,

Zem.

ETTE histoire en laquelle est recitée

g : … la transſiguration du Seigneur leſus

'J' ſur la montagne de Taboucn preſen

ce de trois de ſes diſciples, est vne histoire plei

ne de merueilles , pleine d'enſeignement , ôc

D 4



Z6 IX. DECADI-lst"

ertileenconſolatiqn. Elle ſerràeſſuyerlîopé ‘

probre de la croix dùÿeigneur. Elleaſeruià_

encourager les Apostreſàsſœuvre de l’_Aposto

lat,pat la connaiſſance de lagrandeur du Mai

stre qui les vouloir employer à ſon ſeruicùElle

ſert auſſi à allumer 'en nos cœurs vn deſir ar

dentzde voir à plein la gloire du Fils de _Dieusde

laquelle il a donne' vngoust 8c vn eſchantillon

ſiſes diſciples. ,

Sainct Luc donc dit, que _Zefa Cbnst mangue”

eme monmgnepour prier. Ce n'est pas ici le ſeul_

paſſage auquel ilest parle' des prieres que leſus

Christ a fait à ſon Pere. Au 6.chàp.de ce meſ—

me Euangile , il est dit que (eſa Chri/Z manne en

une montagne é' y paſſa la nuict en prier”. Le

' Pſeaudz. est vne priere continuelle , Où Ieſus

Christ est introduit_ parlant àDieu. L'Apostre‘

aux Hebrieux au ÿchnpitre diùqiſír iour: defi:

chair il a offert an” grand en' é* larme: é' Prie

r” é" fldpplicatian: à celui qui le pourrait ſame”

de mon, (fr qu'il a elle' eat-inn' de ce qu'il crai

gnoit. Au i7. chapitre de ſainct lean , nous

auons cette excellente priere du Seigneur le

ſus z de laquelle les clauſes doiuenr estre priſes

non ſeulement pour des ſimples demandes,

mais auſſi pour des promeſſes , 6; des declara

tions de la volonté de ſon Pere. Car entre les

demandes du Fils , Ze !a volonte' du Pete. ilya

vn perpetuel accord : Comme dit Ieſus Christ

au chapdr. de &lean , Pere t'a/Quinet? bien 7m m

(n'a-vence: tſmſîeirdrr.v

Peut estre que vous direzsqlſestoit il beſoin

- que

_H
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que Ieſus Christ list des prieres a ſon Peres veu

que le Pere lui auoit donne' toutes choſesen

main, 8c qu’il poſſedoit toute plenitude de

biens , 8c pouuoit ſe donner 'a ſoi- meſme tout

ce qu’il demandait . ayant toute puiſſance au

ciel &enla terre? Pourquoy demandoit-ildes e

choſes dont Peuenement lui estoit àſſeuré? _

A cela nous diſons que Ieſus Christ s'est ren

du ſuppliant par diſpcnſarion , pource qu’il est

nostre lntercelleur 8e Aæaocar. Qiant a ce

qu'il demandait des choſes dont Feuenement

lui estoit aſſcuré, l’Eſcriture iaincte nous in

struitlà deſſus. Car elle nous baille pluſieurs

exemples de perſonnes qui ont trauaiilé ar

demmenr pour paruenir aux biens que Dieu

leur auoit promis . 8c d'ont Facqtrtſirion leur

estoit aſſeurée. Les lſraelites auoyent promeſ

ſe dc,Dieu,auec ſerment,qu’il les \endroit poſ

ſeſſeurs de la terre de Cana-an: cependant com*

bien de trauaux ontñils enduro', combien de

batailles ont-ils liurc' pour y paruenir è Da

- uid auoit promeſſe de Dieu de paruenir au

Royaume : ce neantmoins ſouuent és Pſeau

mes il demande à Dieu l'accompliſſement de

ſa promeſſe. Le Roy Ezechias auoit promeſ

ſe de viure quinze ans apres ſa gueriſon. Te

nez pour choſe certaine que durant ces quin

ze ans ,il mangeait 6c beuuoit, ,Sc penſoirà ſa

conſeruation. Sainct Paul auoit promeſſe que

nul de ceux qui estoyent aueclui ne periroic

en mer, Cependant il fit retenir ſes mariniers Act”.

qui vouloyent ëeſchapper, diſant a Si “KF ïl 5l

ſ
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_ ne demeurent a” nauire , 720m ne pauuez, Daniſh”

uenComhien que les iours de nostre vie ſoyent

contes au conſeil de Dieu 1 nous ne laiſſons de

fuir les "dangers , 8e penſe: à nostre conſeruas

tion. Wi peut douter que la volonte' de Dieu

ne faccompliſſe infaillibletnent 2 ce neant

moins nous demandons à Dicu que ſa volonté

ſoit faire : leſus Christ ſçauoit certainement le

iour de ſa mort : cependant deuant que ſon

heure fust venuënl ſuyoit les dangers, d: ſe de

ueloppoit des mains de ſes ennemis. Ceux qui

ont vne ferme ſoy en Ieſus Christ ſont pleine

ment perſuadés que croyansen Ieſus Christ ils

ne periront pointnnais auront la vie eternelle.

puis qu'ils ont la promeſſe du Fils de Dieu plus

erme que le ciel 8c la terre. Cette certitude

du ſalut ne les rend pas negligens à bonnes

Philiſia œuvres: Ain: ſuiuant le conſeil de l’Apostre ils

Ïemployent à leurpropre ſalut auec crainte 6e

tremblement , 8c demandent à Dieu ſon affi—

stence par priere: continuelles. Car ils ſçauent

queDieu les veut mener au ſalut par ce che

min là , 6c qu'on ne paruient* pas au Royaume

de Dieu ppr le chemin deſenfer, 6c en ſeruant

‘a nosconuoitiſes peruerſes. ll ſaut quenostte

trauail ſerue au conſeil de Dieu. ll ne faut pas

que la certitude de la fin nous empeſche de

ſuiure les moyens pour paruenir 'a cette ſin. Et

que la fiance en la promeſſe de Dieu nous ſoit*

occaſion de negligence.

Ne faut donc Ïeſbahir ſileſus Christ estant

certain de l'heureuſe iſſue du combat qu’il

auoir
.il
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auoit entrepris , n'a pas laiſſcſſ d'est” affiduel en

priere: , 8c de demander à (on Pere le ſecours

dontil estoit aſſeuré.

Pour prier auec plus de liberte' &ſans estre

dèirerti, le Seigneur s’est'rctirc' en vn lieu à l’eſ——,

catc ſur le ſommet d’vne haute montagnmmu

ſi au 2.4.ch.de Geneſt il est dit qu'Il-imc s'estoic

retiréaux champs pour faire ſon oraiſon. Et

au lo.chap. des Actes, &Pierre monte au haut

dela maiſon pour prier. Cest le conſeil que

Ieſus Christ nous donne au 6.,clrap. du &Mat

thiemgïand tupriehemre en ton cubmehcÿwayant

finnézan buíäzprze ron Pere qui te worden/nut. E:

ton ?ne qu: te *void Inſtant , t: le rendra à cie/Zou

zmt. Cat nous nuons les eſprits ſi legcrs que Lt

moindre choſe qui paſſe deuant nos ycuxde

traque noflre attention. A cela ſement les

tenebres dela nuict: quand estans couuerrs de

tenebtes nous nous deſcouvrous deuant Dieu»

8c eſpandóns nos ſouſpirs cn ſon ſein auec fa

miliarirc'. Le ſilence de la nuict nous donne li

berté de parler à Dieu.Les tenebres dela nuict

nous donnent occaſion de penſer àla lumiere

qui eſt par deſſus les cieux: 8c de penſer à ces

yeux clairvoyans de l'Eternel , auquel nqs te

nebres ſont lumiere. Comme au contraire la

lumiere en laquelle Dieu habite , nous est pu

restenebrcLA telles penſées Dauid employoic

les nuióks i durant leſquelles il dit que ſes reins

l’enſeign0yent,Pſ.|6.Et au Plcaume6z,.I’a)/ſ0”~

variance de lqy en mon lrct , é* media d: to] durant_

l” veiller de [zz uma.

\t

Pix”.
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Toutefois ce que nous diſons touchantles

prietes 8c ſainctes penſées en la ſolitude ſouf

fre des exceptionsÆaril y a telqui ſe retire en

la ſolitude pour ſuïr le monde, qui porte le

monde auec ſoy. Le diablea recognn quele

deſert estoit le lieu le plus propre à la tenta

tion , ayantchoiſi le deſert pour tenter leſus

Christ. Loth qui auoit veſcu ſainctement par

mi les Sodomites z est tombé en inceste 6c en

yvrongnerie en vnc montagne dcſerte. En vn

lieu ſolitaire les eſprits dtbiles 8c malſaits ſe

paiſſent de meditations creuſes,& conçoiuent

aiſément vn orgueil, pource qu'ils ne voyent

perſonne meilleur qu'eux. Par vne vie ſolitaire

ils s'ostent a eux meſmes le moyen dœdifier leur

prochains par œuvre 8c pur parole. ljhomme

craignant Dieu peut s'entretenir de ſainctes

penſées parmi la ſoule: &estre ſeul parmi la

multitude. Mais l'homme vicieux quand il est

ſeul estſort mal accompagnéÆust-il perche' en

vn hermitage au plus haut des Alpes , Satan le

- ſçaura bien rrouuer en ce deſert:

Or ici s Mes Freres , nous auons en leſus

Christ vn bel exemple pour nous y conformer.

Cat ſi Ieſus Christ qui auoít toute plenitude de

biens en ſa main , a este' ſi affiduel en prieres,

que deuons nous ſairemous povres z quimen

dions à la porte de ſa grace , Bt qui rſauons au

cun bien que par ſa llberalité P. Faut bien dire

que la priere est vne œuvre ſort excellente

puis que le Fils de Dieus’y est ſi ſoigneuſement

addonnc'.

La
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La priere est la main que nous tendons à

Dieu pour receuoir ſes graces: c'est la clef qui

ouvre ſes threſors : C'est vne meſſagere que

nous enuoyons au ciel qui ne peut estre arre

stée en chemin : C'est elle qui fait tomberles

verges des mains de nostrePere Celeste quand

ilestcourroucé : C'est vne action qui ſe peut

faire en tout temps , 8c en toutes occaſions:

C'est vne action que les Tyrans ne peuuent

empeſcher. Vne action par laquellenous de—

uons finir cette vie 6c rendre à Dieu le dernier

ſouſpindiſans , 5 Dieu ie remet: mon ame entre tes

maiæmearm m'a” rachetóPſeatLzl. _

La priere est vn doux allegement de nos tri

steſſencomme nous chantons au Pſeaume 109.

@ji-ſait la priere m'a e/iépour refuge en adueiſize'.

Verſer ſes douleurs 6c eſpandre ſes larmes dans

le ſein d’vn fidele ami, apporte du ſoulage

menùcombien que cet ami n’y puiſſe apporter

aucun remede. Combien plus ſommes nous

(oulagés z en eſpandant nos douleurs deuant

Dieu , qui non ſeulement peut , mais auſſi qui

veut &a promis d'exaucer nos prieres 2 ê: qui

fait que toutes 'choſes cooperent en bien à

ceux qui Paiment , 8c qui fait que nos maux de

uíennent des remedes? C'est ce quiaſoustenu

les Martyrs e's horreurs de la mort. Car ils

auoyent eu és cachots noirs vne douce com

munication auec Dieu : En priant Dieu ſou

uent 8c auec vne affection vehernente s nous

nous deſchargeons de ſoucis 6c de craintes,

comme enſeigne S-Paul aux Philippiens ch.z.
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Neſg-FLE” l?mi de flemme-iſis 711e” mimi cho/ê: m!
rez-Heſſe: ſoſiyzm notifiée: à Dunparprierer Üfiæp

pluanom. Et le meſme Apoſire aux Romains

chap.] 1.. di ſant,, Soyezpatienr en tribulation-Per

jêueranx en Emiſión z nous enſi-igne que c'est la'. '

priere qui nous ſouſlient 8c fortifie enraffliä

ction. ÿ

Bref, il n'y a rien qui forme tant vn homme'

à la pieré 6( à route bonne œuvre que Faffidui

té en prietes. Car tout ainſi qu’vn homme qui

parle ſonnent an Roy, ſe donne garde de ſe

preſenter en habit ſordide ô( indecenhauffi vn

homme qui parle ſoutient àDieu ſe ſent parlä

obligé à ſe preſenter à Dieu en eſlat decenùqui

est vne humilirel ſans feintiſe 8c vne pureté de

conſcience. h _

Er iciadmircz la bonre' de Dieu, d'auoit

agreable que nous parlions à lui. Car ilest vn

feu conlumantnsc habite vne lumiere inacceſ

ſible. Deuant lui les Seraphins coîluirentieurs

faces de leurs ailes , ne pouuans ſupporterla

ſplendeur de ſa' face. V" ſommes nous qui

oſaſſions nous preſenter deuant lui; nous, di

ie . qui ſommes vaiſſeaux fragiles , pleins d'ot

' dure, povres crimim ls‘, qau ne ceſſons de l'of

fenſer 2 Certainement ce ſerait à nous vne

grande temerirézvoire ce ſeroit cercher la mort

que "d’oſer nous preſenter deuanr lui, s'il ne
nous appelait , diſanr , Inuaque moyäſi 8c Venez-à

m0)* "vom qui elle: trauaíllír Üchargí! 2 promet

tant de nous exaucer. Nous ayant donne' ſon

Fils qui accompagne nos priere: de ſon inter- l

ceflio-nd
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cestion. Qqi meſme nous adiûé nostre priere

ordinaire : 8e qui nous donne ion Eſprinqui

nous incite à approcher de Dieu par vne donf

ce attraction.

Le mal est qu'en ce poinct nous ſommes fort'

restifs de nostre nature , &y auons vne auer

ſion naturelle. On approche de la priere en

reculant. On marchande auant que commen-J

cer. L'eſprit s’egare en prianoôc d'autres pen-z

ſées paſſent par nos eſprits. On est bien aiſe

d’auoir acheué , comme ſi nous estíons deli

urc's d’vne occupation imporrune. Y a-il Prb]

ce au monde qui ſouffrist qu'on parlast à lui en

penſant ailleurs 2 N'est-il pas vray que nous

parlons au moindre des hommes auec plus

d’attention que nous ne parlons à Dieu? Qge

ſi quelquefois nous auons des bons mouuc-Ë'

mens , 8c des ſaillies d'eſprit qui eleuentnos

cœursà Dieu, c’est vne chaleur qui s’evapore

en peu de temps,& les ſolicitudes dela vie pre-J

ſente rabbattent nos eſprits vers les choſes ter~'

riennes. O! où est cet Eſprit de ſupplication.

dont parle Zacharie, qui forme és cœurs des 2.4L:

prieres,qui n’ont autre ornement que Pardeur, n10.

ni autre liaiſon que la neceffitéi Où est cet eſ

prit d'adoption, qui tire de nos cœurs des ſouſg

pirs qui ne ſe peuuent exprimer? Rom.8.

C'est pourquoy Dieu nous afflige , afin que'

la douleur allume nos prirres 6c que nos orai

ſons qui en proſperite' ſont languilſantes , 8c ſe

diſent par acquit 8c par coustume, deuiennent

ardenres en adverſite'. Et certes ie ne ſçache
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point de' marque plus expreſſe que la pietc' eflf Z

bien auant engrauée au cœur (l’vn hommuque

quand il prie Diet] en proſperité auec autant

d’a< dcur que les autres en adverſite'.

Mais pour reuenir à Ieſus Christ , S.Luc dir.

» que Ieſm Chri/l print auec ſhy Pierre , Imnóïlæ

que: , pour les faire teſmoins de ſa rransfigb

ration. Aiuſi entrant, en la maiſon d’vn Mai:

ſhe dela Synagoguc , pour reſuſcirer ſa fille, il .

fit entrer auec ſoy cestrois , laiſſant les autres!

dehors; Ce ſont auffi ces trois ſeuls auſquels il

a donné vn nouueau nom , donnant à Simon

le nom de Ceplm; , dell à dire Pierre, 8e nom

mant lean 8c laque: Boanerger , c'est à dire fils

de tonnerre. Ce laques n'est pas celui dont

nous auons vne epistraqui eſioit fils d’Alphe'e:

Mdisilestoit fils de Zebedée; decapité parle

commandemeut.d’Heroele,Act.u.. -

Ieſus Christ voirement aikmoir tous ſes ſide

lesrliſciplcs , 6c leur auoit defendu deprendrc

l’vn ſur l'autre .quelque ſuperiorité, Mais cela

n'a pas empeſché qu’il ne dbnnast plus de gra

ces aux vns qu'aux autres , 8e plus drfficace en

leur predication. De S.Iean il est dit , qu'il

estoit le diſciple que leſus Christ aimoir. Et

S. Paul Yènu apres les autres a trauaillé plus

qu'eux tous.

lci nos Adverfairesfflrompts à prendre leur

auantage , de ce que &Pierre ici 8e ſouuent nil

leurs est nomme' le premier , recueillent qu'il

auoir la principauré ſur les autres Apostres , 8c

puiſſance de iuriſdisfitim]t lls ge veulent pas

con;
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bonſidererqlfen d'autres paliages &Pierre e

nommé apres les autres : comme au Lchap. de

Sdeanil est ditzque Philippe estoit de Betſaïda,

ville d'André& de Pierre. Et &Paul au 9.chap.

de la premiere aux Corinthiens , N'ayant-nom

pa:puiſſance de mener au” nourwieſrurfimmp,

comme le: autre.: Apr/inné' ler-fiere: du Sergei-un'

à* PierrefEt auxGalates chapd.. Iaqunpceplaflz

e?? Iran qui ſim: estimé: les column”. Des C0

riuthiens l'es vns diſoyent , le ſuis de Pierre:

les autreídiſoycnt , le ſuis de Paul : Les En:

preſetoyent Pierre à Paul , 6e les autres prefe

royenrläaul à Pierre.. Ce qu'ils n'euſſent iamaís

fait ſi &Paul les eust enſeignes de recognoistre'

Pierre chef de l'Egliſe vniuerſelle , auquel S.

Paul eust deu obeïlſanceAu 8.chap.'des Actes;

les Apoîstres enuoyenrPierre 8c lean preſcher

Plîuangile en Samarie.\ lan-tais les Apostres

n'entrent diſpure' entr'eux ſur la ſuperiorité peu

deuant que leſus Christ mourost, s'ils euſſent'

. creu que Ie- Seigneur auoit donné à Pierre la

ſuperiorité. S.Paul au chapd r. dela Laux Co

rinthiens, dit, le :defini: en rim ínfiriem- aux plu;

exeellen: Apr/Ir”. Il eust parlé arrogatnment de

contre yerite' s ſi S. Pierre eust esté ſon Maistre

8c ſon ſuperieur. Endiſanr en n'en il oste toute

exception. Liſez le commencement des Epi
stres de S.Pierre , vouctsverrez que le plus haut

tizerecfnfiikmdjyîest de ſe qualifier Apostre de

Iefusÿhtillÿa. -~— - ..L ... , . ,

'UE-p pteſóDFïz-doncde ces troisœlierrezlean 6c

hques,le*-_S_eigo‘enr‘fut rransfiguië; EÊOZLuc. dit,
ñ-;ñ- ~ ſi î~ '
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que ſa face denint route autre , 6c ſon veste'

ment deuint reluiſantcomme vn eſclair. Non

pas qu’il ait alors changé de natumôc depouïl

lé lïnfirmitéôeulementil fut revestu pour peu

detemps d’vne ſ lendeur exterieure, en meſ

me façon que la &ce de Moyſe deuint reſplen~_

diſſanre ſans deuenir immortel. M v

Et notez le temps auquel ce changement

est advenu à leſus Christ. C'a elle' durant r:

priere : en meſme façon que la face de Moyſe

deuint teſplendiſſante en communiquantauec

Dieu. Selon qu’il est dit auPſeauM. ,Qu-Ju
regardent .Ferz rrouue” tou: íclaire'. C'est leſi re

gard de la-face de Dieu s qui éclaire les' Saincts

’ en la gloire celeste , leſquels (comme dit leſus

Christ Matth. 1;.) reluirone comme le Soleil au

Rqyaume de leur Pere. Car Dieu est vn Soleil, 8c

les _anies bienheureuſes ſont comme miroërs

qu’il embraſe par l'irradiation de ſa face, 6c les

transforme en ſa reſſemblance. Want à nous

qui nous trainons en la poudre,6e ſommes mi*

rcërs ſouïllés d'ordures , ne-tepreſenranr pas ‘

fideletnent l'image de Dieujcombien que nous

ſoyons beaucoup inſerieurs aux ames bien**

heureuſes que Dieu éclaire de-pres , ſi ell-ee

que c'est en la priere que Dieu Ÿerſe en nous

d: s rayons de ſa ~graceuflc réjouïtnoscœurs par

l:- ſc-zztiment de ſon amour. __ '- _ .

O: la fin poutlàquelle leſus s'est-ainſi
:Un .x Forme' en la reſence de ſesdiſeiplesóaîesté

aſi i qu'ils appriilçentà ne iuger póidtde lui-PI;
L; condition cousempnſbleegrresiÿyîgyffigä
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Et afin qu'ils ne fuſſent ſcandalizée par les ſouf

frances de opprobres eſqucls il alloitentrerzœ_

qu'il ſceiiſſt nt que leſus Christ ne ſouffroii:

point ces 'choſes par faute de puiſſance z mais?

pas diſpenſation z 8c pour faire Peeuvrede n04

stre redemption. _ . . _

— Par ce moyen austi faiſant reluire deuant ſes

Diſciplines_ vn rayon' de ſa gloire 1'. il .plantoit en_

leurs coeurs ini deſir ardent de voir leſus Christ.

en la plen-itiide d; au ſouuerain degre' de ſa

'gloire-.Car il est certain 'que ſi en ce 'corps mor

'rel Dieu nous aüoit donne' .quelque goust z ou

'estincelle de la gloire 'qui est par de ſſus l'es

cieux z toutesles choſſes d'ici bas nous puroy-i

ent z 8c nous deviendroyent grandement con

temptibles. Tout l'honneur de ce monde nous

deuiendroit'comme vne fumée qui s-'euanouït

en montant.- Nous regatdèrions les :richeſſes

terriennes c me vn tas de oudre amaflë

auec trauail 8e l-iagrin. Ee courts les 'voluptés

éhamelles ſe rourneroyent enamertume Nous

'conſidererions to\it le ttauail deshommes a

vec vn_ meſpeis meſle' de comp-allions Et regdr.

derions auec' horreur le regne de Satan puiſ

ſamment establi 'entre les hommes par les vices

6c par les idoles. Nous dirions en nous meſ

mesz Que fai-ie plus ici bas! Dirions auec D».
uid z Men teur "Mich d: sſiqye apr” le Dié”fi”

ó- vimno'qudndzmrmriï \mg-david mépreſenteä;

“ſdi-initial” Iafirude mon Dieu! .- i r A

r De celanoum auons vn 'exemple en ſainâ

Pierre .lequel ;pour auoiegoustézrans ſoir peu

t .LHLJ E i
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dela gloire (lu-Fils de DlCUzOUbl iainconrinene

ſa femme 6e ſes enfans z ô( parloir comme ſai-g

ſant estat de nele: voir iamais : Combien plus

eust—il este' tranſporte', ſi lui meſme cust esté

' transfiguré? combien plus s'il cust veu leſus

Christ en la gloire de laquelle il iouït mainte

nant 'a la denſe de Dieu? -

Parmi ceste ſplendeur voicideux perſon-i i

riages ,qui apparaiſſent en gloire auec leſus;

christzaſçauoirMdyſe' 8e Elie. Dont I'm a esté

porteur de la Loy , l'autre a este' vn excellent

Propliere. Dieu declarant parla que leſus

Christ auoir teſmoignage de la Loy 6e des Pro

pheres , comme dit S. Paul aux Romains chap.

&Car la La] :ſl v” peddgagücà leſa Chri/Z, .Gal .5

Les ceremoníes de la Loy ont. eſté des ombres

dont le corps “est en Christ, Coloſdv. Et la Loy

moralequi denonce malediction à ceux qui ne

[accompliſſent pas , par la frayeur nous chaſſe

à leſusChrist , auquel nous auonsce que nous

ne pouuons acquerir par la Loysarſçauoir la iu

stice par la ſoy; par laquelle nous ſubſistons au

jugement de Dieu. Want aux Prophet”, ils -

ſont parſemé: de-.paſſages qui' parlent de la»

naiſiänce de leſus Christ , 8c de ſa doctrine j 8c

de ſa mort , reſurrection 8c aſcenſion. Dont

auffi leſus Christ au 5. chap. desñleaudit aux

lui fs : Enquenæwmfiignïufiyremzdc; Fſa-inſu:

r” njônt UE” qui rendent tdſuägnzge 'de mo). Er

Y notez que ces” deux excellens-ſeruiteurs de
Dieufflutreſi cauſal-Fautes merveillesque Dieu a

fait_ par euxvbnt géla de corqniggzmec leſus

~ .ï ï ' Sum;
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Chrilhquïls ont esté quarante iours de quarznj

ce nuids ſans manger 6e ſans boire. .

Sur cela on demandmComment 8e par quel-Ê

les marques les diſciples du Seigneur ont peu

les teconnoistre. Si l'Egliſe Romaine araiſo

de peindre Moyſe auec drs _cornes ,ila estéailÈ

de le reconnoistre par cetteſçnarque là. Dzauzñ_

tres diſent que ces trois diſciples_ont reconnu

Moyſe 8c Elie par leurs images qu'ils auoyene

veuës parmi les luiſs. Ceux qui parlent ainſi ſe

monstrent fort ignorans : car parmi les Iuiſs il

n'y auoit pas du tout d'images. Vn peintre ou

vn ſculpteur. n'y cust pasesté ſouffert. lls affi

uoyent les images en telle_ abomination, qu'ils

ne pouuoyent _ſeulement endurer les images

des Empereurt ,, ni les aigles irnperiales ,F qui

estoyent .les armoiries de, l'Empire_ Riotnain,I

;Iuſquesſla qtſyn historien celebre , luifde n'a-é
tion nommé Ioſepheſhlaſme Salomonrcomrÿriÿflee

ayantcomrnis vn grand peche, d~'auoir mis_images delions ſu_r les degrésde ſon thrgſne,

8c des images de hmufs ſous leſicuueau des laire: '

mens. Faut plustost dire, que ces diſciples ont

connu que c'estoit Moyſe &Eliùpourcequé

euxz meſme: ſe ſont declarés. ,Ou pource que

. leſusChrist le leur a reuelé.

. Ici on- demande, D'où ſont venus ces deuiç

ſeruiteurs de Dieu, 8c oû ils estoyentdeuant '

que Ieſus Christ les tranſportast ſur cette mon-z

regal-P La deſſus l'Egliſe Romaine dit metveilf

les. Elle dit que deuant-l'Aſcenſion du Seigneur;

les ames des Peres Aucirçnîſſſestament

_ x E ~ z ~ '
\

.
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estoyent ſousî terre en vne cauerne profonde

à obſcure qu'ils appellent le Limbe des Peres,,

'éloignés de la_ ſace de Dieu." Seulement ils en

exceptenr deux perſonnes s aſçauoir Enoch 6c

Eliedeſquels ils_ diſent auoireste' tranſportés au

Paradis terrestre, où ils ſont maintenannôt y

ſeront iuſquîau temps que l'Antc~christ yiendra

in monde.. Alors (diſeut-_ilsz Dieu tenuoyera

Enoch 8c Elie au monde pour combattre con

_tre PAntechrilL Diſent que ce ſont ces deux

fideles teſmoins dont est par_le' au' çhapdnde

l'Apocalypſe . qui doiuent estre tués par la be

ste montée de Pabyſme. lls veulent donc qu’-B

poch ait este' tranſporte' 'au Paradis terrestre, J(

que l'a il est demeuré- tout .ſeul l'eſpace de

deux mille ans , juſqu'à ce 'que Dieu_ lui a don

né vn compagnon z-aſçauoir Elieſi *Dont esta

~ reſumerqiïil a esté grandement réjouy-'Ccst

Sono (ſi on les croit) çlu Para-dis terrestre que
Dieu a tire' Elia-k Faſitrſianſporié ſur ctrtteó-moi]à

tapne en la transfiguration duSrigneuinDilent

ge acontre le teſmóignige expres de ſlâſcriru

[fc-laquelle dit qn'Elie est monté au ciel par vu

'çourbillonmRâoîs a; ir. ~ “'- ‘

A Want à Moyſe ils veulent que Dieullair ti

ré de cette priſon obſcure , où il estoit enfermé

“ſous terre. Enquoi certes Moyſe est fort indi

gnementtraitté. Car apres cette transfiguraç

tion ;ils veulent que Dieu l'ait dépouillé ‘de la,

loire de laquelle il l'au~cit reuestmôt que Dieu

En ait ditÆmm-“ne en prrfônrt” t'es dffim vga-ya'.

‘ l-'Eſcriture-au contraire nous enſeigne qlue

‘ i ' ~ ‘ es_
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_les ames des Peres du vieil Teſiamem efloyent

Par la mort introduites en la gloire Celeste , Ia

cob mourant diſait, Soi mur l") attendu Ïïflſd!

Il”, Gen.49. EuÃ-il de 1:e'd'estre enferméſous

terre en vne priſon obſcure 2 Dauid au Pſeau,

7z.dic,Tu me cïnduincpar um ronſêihä' pur? me,

reconnu en loire. Ersalomon au 5.8L u. chapi

_tre de [Ecäeſiaſie , dir , que l'y/brie de Phammp

mon” m haut d' retourna à Duu qui l'a donne',

L'arme de Lazare zeste' portée parles Anges au

ſein d'Abraham, oû elle est conſolée. La mort

de leſus Christ ayant esté ſuffiſantepour rache

rer les amer des Peres de Penſerznîeust- elle pas

esté ſuffiſañte .pour les exempter de qe Limbe ,

'imaginaire î, Nous voyons par laparabegledç

Lazare 6c du riche glourorr, quel” reprouhés

-inconrinenr apre*:v la morrſonc pion ~és és Ham'

mes etomelles. Est- il croyablc queïlieu halle

la puniticmde ſes ennemis ,-65 diffère-la bearie

rude de ſes enfanqSi on çroir no: Adverſaircs.

le Limbe efloit encore quand lcſusChrist en

(eignoic 6c conuerſoic en ce monde. Oril nous

dir au ródch. de S.Luc que les amesdc ceux quj

ſont charitable: envers les povreszsót cn :nous

rant reçeuës éa tazbcrnacles erernels. Le bri

zand crucific' auec le Seigneur” efle' ce mcſinç

mur auec. leſus. Christ en Paradis z .quarante

deux. iours deurmr l'Aſcenſion du Seigneur:

-Sur toucAbelest rudement traiué: car ou veu:

rquîil aitcil-.é parlïſpace de prerde quatre mil

le ans e/rxvne priſon ſous tcrrezpiongé en rene

bres ſans .voir la face de Dieu. L'eſprit hum air]

E 4
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;c'est eſgayëiſorger des fables , “ſans parole de'

v Dieu.

De pareille :rature est ce qu'ils diſent, qulEſi

'noch 8c Elíeont estérranfporrés au 'paradis ter[

restreufle y ſoul: encormCar le paradis terrestre ,

n'est plus: Et quand rrieſmes il auroit dure' inſe

qu'au delnge , ſi est-ce que le ~elfluge Fauroit

aboli, 8c Enóch cust este' emporte' par les eaux,

Car Moyſe dir ~ qiÎe-les eaux du deluge ont- ſur

paſſé les plus hautes montägñëskîe la-hauteur

de 'quinze coudées. Et nous apprenons par le

z.chap.de Geneſdque le paradisterrestre a esté

"au pays qu'on-appelle Meſopotamîe s puis que

'les riuieres Tigre de deïrfiuph-rate y paſ

ſoyent : Vi est vn pays' connſſu &habité au'

rant ou plus' que la France. p

Faut auſſi vous dire quelque choſe touchant
"le retour d'Elie' en ce 'monde pîourcombattre

TAntechristI .Gene opinion estïondée ſur vn

paſſage deMalachie/au @chapitres où Dieu

_ parle ainſi , Voies' r": #enm)vo”enrayer Blíeæíe ‘

Prophet” damn!que le iour grand é' redaumblp
de l'Eternelvienne.]I conuertir-a le: ecàrrcſide: pere:

enim-J le: enfin!, é' le: cœur: de: -enfans entier:

lenrsperejzdepeur que ie ne vienne,d'fi-appe la ter

Ïfeàlä fiïçan déf-interditſ -‘- _ - - - - _

Mais l'E-ſerieuſe noueapprïnd' que cer Elie

que' Dieu auoit-promis Œenuoyerest leon Bap

tiste. Car au i7. chapitre de_S.Matth-ieu, les

diſciples :yens demande' à leſus Christ »Pour

quoi diſent les Scribe-s qu'il faut quëElie vien

ne premieremenr a leſus Christtleur-Ïeſpond:

’ ‘ le
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le vou: di' qiſElie est déja 'venu , Ô- ilr ne l'om pains

connu :amie ilr lui antfizi( tanteeqiíil: ont raoul-ç.

1541m' ;les diſh-iſole: enteudirent que it's/Zeit de Jean

apn/ie qu’il leur auoit pairJí-.Et au chap.] r. part,~ _

gjahr de \can Baptiste.” 'una zzoialeerecenaii-.gnop

&lirez ù/Z Elie quiäeuoit ven-x. Etçela \conformé

Jake: __àce'qu‘e lÏAngeyuoit predità Zaçhariez

au r-chap. de S.Luc zx quŸil 1h; donneroitgn fils

qui iſole deiiant le Seigneur etr-vertu &eſprit ~

' d’Elie.Et estîfort notableſique cedguelä-itxge dit

.à Zachariez que l'enfant ;qui-lui naiiiroit, con

ñzuertieóicjles* cœurs des peresaux enſans ,z ſont

-lep meſmes mots du Prophete Malachic z. par;

iant dîElie que Dieu enuoyeroit. ~—

v a . .Elicdonc promis en Malachie est dçéjzxgäÿ;

Et leiourgmud 'Sr redoutable du Seigne-um; , ñ

_le premiesauenementde leſus Clnistzquiazſié

redoutable 8c terrible- aux juifs. (jar engcqt

aueusiruitneles luifs ſontdeſcheus de Falliance

z .de Dion, 'fit' ont etc-lié dÎeÃrcJe-ñpeuple de ‘Dig—u.

:Alorsſelóuilrtmensce de Malachie la terrejde-s
luifs aîeistd frappé” la' _façourdſſe-l'int_erdirg_,caſ

:les Romainsſe ſont iettésiÎur lepayçz- on; _ſac

-cagéieszvillosi-ôqt bruſlé leruſalem .de le terri

ple. ont fait mourir par ſeſpée ,84 parla famine

plusde douze cents milleluilſszôt emmené plus

-de cent milleencaptiuité. Car le prophete

:Îpsr-lsserreäentend la ludóe 6c non la terre vui:

:uekſeflez- _F-zſiè. . ñ .K…J.:,_. _ _g H ,

. lea-mauvaiſe verſion Grecque de Malachie

de cer erreur, laquelle a, Kettner-Vigan);

~' :-z-iſis … .e . 4, ,

-t
_.-.
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'Elie Tio-ſhi” : Mais ce mot de Thiſhitea-est

fauſſement adjouste'. Et nos Adverſaires ont

raſchent de~prouuer que le Pape n'est. p

[Antechrist, pource (diſent-ils) quîilienâe _p ,

point encore venu. - ~ ñ . . "z-AY

~ Celadonc ſoit poſé pour constant . quïîflr.

“à Enoch ont esté tranſportés en corpsau ciel:

Dont nous recueillons qu’il y a trois hommes_

qui ſont 'en corps .au royaume des cieux, aſça

uoir EnochÆlie Be leſus Christ. Enoch qui a,

*veſcu deuant la publication de la Loy : Elie qui

'a' 'veſcu ſous la Loyzlit leſus Christ qui a appor

té l’-Euangile~ au monde. Ce qui n'est point ſans

mystere. Car par ce moyen tous les eſprits

~ - 'embraſſé cette opinion . pource- que par la?

bienheureux qui ſont au cielztant ceux qui ,

ont veſcu auant la-Loyzque ceux qui ont-veſcu

-ſous la Loy a &ceux qui ont veſcu ſous l'E

uangile , ont vn exemple de leur condition fu

ture a_ 6c vn gage de la reſurrectionvde leur

corps, par laquelle eu corps auſſi bienqœen

eſprit ils iouirontde la' beatitndev celesteë — és…

~ ‘ De Móyſe quelques vni preſumentrque ſon

"corps est reſuſcité: pource qu'il-ne' ſemble pas

conuenable qu'Elie estant apparu ſur ,cette v
montagnard-nec ſonëvrai corps , Moyſe ſoit ap

paru auec vn corps-imaginaire, 8c non en veri

te'. Et est choſe vraiſemblable , que le debat

entre Michel l’Archange'6t le diable-pour le

'corps de Moyſe,dont parle S.lude,aesté-pout~

ce que le diable vouloitque ie corps de Moyſe

fust veu par les lſraelites , afin qu'ils Padoraſ

> ſent

r
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ſerrtideque Michellui reſifioíc: 8c que Dieu -

pour terminer ce debat l'ait reſuſcite'. Mais

pource que ?Eſcriture ne nous dit rien là deſë,

ſus ï nous laiſſons cela indecis s ſans en rien

effermer. 1 i

_Maintenant voyons quels onteflé les pro?

-pos de ces deux ſaincts perſonnages , 8e quel

estoit leur entretien auec Ieſus Christ. &Luc

dit-qu'ils parloyent de ſon iſſue, c'est a dire , de

(a mottdaquelle il deuoit ſouffiir en leruſalem,

lls lui' parloyent de ſa mort , non pas pour l'en

ïdvertimíi pour l'y_ preparer! ni pour le conſo

ler de encourager i Car lui meſme aiupirraurancv

en auoit auerti ſes diſciples-Et l'vnion perſon*

nelle dela nature humaine auec la nature diuiff

nelle ſoufienoit d’vne force inebranlable z tel

lement qu'il nîauoit beſoin d'encouragement

ni de conſolatiomMais ils arloyent à LChrist

de ſa mort en preſence de (E: diſciplmpour les

auertir s 8e les y preparer. Car la mort de leſus

Christ leur efioit vn poinct de dure digestion.

ce qu'ils ne pouuoyent gouster t comme on

void au i6.chap.de S.Matthieu.où leſus Chriſt

ayant auerti ſes diſciples des choſes qu'-il auoit

à ſouffrir en Ieruſalemys-Pierre le tanſa-diſant,

Seigneur4]' Piticſſdï :quela ne faduiendra points.

Dont Ieſus Christ irtíte' lui dit . Va ame” de,

ma) Sam”, r” m'a en ſcandale z e” t” ne compren:

point I” cho/ès quiſmt de pie”, mais. cell”. gui/âne

d” hom-Im.. Car le conſeil de S. Pierre tendoit

àdeſlourncr le Seigneur d'accomplir l'œuvre

de nostre redemprio_n.

E ,ÛçA
i
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t .æ-.Cependant ce mot däſſîoëfipour-vdirefa Mart;

Drcann ra'

est de grand poids z 8c digne de conſideration.

Carla mort du fidele n'est autre choſe qu'une

iſſue de priſon. le ne dis pas que la mort ouure

le guichet pour mettre l'ame en liberté. -~. Faut

plustost direzquela priſonſe fondzôc que l'ame
Ie ſauue parles ruines. 5-;- ſi

Tout ainſi que ſi vn enfant naiſſant auoir 7

:quelque intelligence z. auzlieu de pleureril s’e'

.jouïroit de ſortir des tenebresdu ventre pour

.entrer en-lalumiere : ainſi ſi nosanzes priſon.

-nieres en..ce corps-infirme 8c douloureux z a

woyent vne 'claire intelligence de la verité de!

choſes.”lieu de ſe, plaindre &de trembler aux

Approches .de .latmortz elles .Tſé-jouiroyent de

-ſortirdeces tenebrespour venir enla lumiere

deDiemEn tffet l’Eſcriture appelant leſiChrist

A991….,zic premier ní--dœyitre le: mam z compare manifeç/

;stement lamottdu fidele) vne naiffanceDont

;auſſi les anciens Chrestieus appeloyentle iour

de la paſſion des MartyrsJe iourdejqurñdtiuité.

r »v Eucette priſon l'ame vdu\ſi-cleltztreſſetnble à

' :vn priſonnier, qui regarde par les barreaux de

Ia priſonzaſpirant à la libertési dans vn cachot

kobſcur quelque; rayon de lumiere ſe verſe z le

priſonnier .reconnoist par .là qu'il . fait beau

»temps enñdehoxs-.zôc dir en ſoi- meſme z O que

'c'est vne belle. choſe. que la lumiere. ll est le

~meſme de Pamedu fidele captiueen ce corps,

Car par( lalnmie-_re que Dieu lui donne en ſa

paroles-pat. laioye ſpirituelle z par la paix de

conſcience, par les arres de-PEſprit d'adoption

-4 qu*
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qui parle és cœurs des enfans de Dieu z Dieu

lui donne vn rayon de'la lumiere d’enhaut,

&de la paix eternelle qui est par deſſus les

cieux. — .

We ſi en ce cachot il y :des couleuvres 6c

des crapauxuSe point de lieu pour ſe repoſenle

defirñdu priſonnier de ſortit de priſon s'alig

mente de beaucoupx Telle ell la condition de

nos ames en~ce corps :' car elles y ſont trauail

lées de mauuâiſes conuoitiſeæqui ſont vne en- .

geance de l'ancien ſerpent: Bt ne trouuenticiÿ

bas aucunſerme repos. t .

Pourtant 'reconnoiſſans- la miſere 8e vanité

de la vie preſentemous gemiſſons en cette cap

tiuité : 6c diſons auec ?Apoflrez Philipd. Mo”

deſir mid à Haag”pour est” arm' Clan/l : u qui

m'a/Z beaucoup meictmr. Et 2..Cor.5. Nota gnmſj

\ ſhmudefiran: Iam &plus d'a/ire rene/lus de noñru

domicile cell/Ie; Et auons ce deſir non tant afin

de ne-ſouffrir plus de mal, qu’afin d'est” ex

emptsde peche' , 8c entierement transformés à

l'image de Dien. . - —'-

Sinos cœurs ſont poſſeder de cet ardent des

fir. nous -penſerons continuellement à cette iſ

ſuèôc-touce nostre-vie ſerafvne preparatió con,

tinuelle à la mort. Ne pouuans nous eleuer en

haut pédant que nous trainous ce povre corps,

cependant nous y eleuerons nos penſées 6c

nos affections-Mt viurons chaſque iour comme

estans à la viille de cette iſſue s 6( proches de

la mort. On remarque és cigognes 6c atondel

les, que quand elles ſentent branler la maiſon



. _IX Dnckinî . '

oùellesont fait leurs nids , incontinent elleÏ

,tranſportent ailleursleurs petits. Faut de meſ

'me que ?infirmité de nos corps . le( uels ſont

comme vne maiſon qui branlemous ?oit vn ad'

' ilertiſſement. de penſer à deloget. 6e tranſpor

ter ailleurs nos penſées 8e nos deſixs. Pour ces

effet ſaut deueloper nos eſprits des liens deſa

uaricc , 8c des voluptés corporelles 5 8c de l'a*

mour de ce monde. 8c de toutes les choſes qui

attachent nos cœurs à la terre. Regardez aux

oiſeaux qui ont leur demeure en l'air 8c loin de

terrezçombien ils ſont polis 8e netsiau prix des

Pourceaux qui ſe veautrent en la ſauge , 6e des

grenouilles qui s'aiment és marets puants. Le

vrai moyen de nettoyerbtpurilier nos ameszest

de les eloignerde la terrense desaffections rer

riennes. Concluons cette exhortation parles

paroles de l'Apostre en la r.. au: Corinth.ch.7.

Ordure- , bien aim!! , puit 'que !l'OMM AME()

pro-ruſſie s nettoyer”-mm de tmeſhnîflure de carpe

(â- Æeffizrirópdrdehem [chum/l'entier- e” henri”

:ede Dir” : lequel nous fera la race de finir l'a

courſe en ioye . 8c nous recuei leras en ſon re

pos,pres de leſus Christ ſon Fils-auquel auec le'

Pere 6e le &Eſprit ſoit honneur ce gloire eter

nellement. e
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